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QUATRIEME DIMANCE-mi DE L'AVENT

<Faitts pénitence, car le rè"gue de I)ieu approche.'

1L'Eglise, eii ces jours de préparation et d'attente, ne se lasse
point de nous recromrnander la pénitence. Pleine de sollicitude,
elle veut que nous nous disposions à recevoir les gr4_ces que le
divin 'Messie off're à ilomnie de bonne volonté, et ànous iiurifier
de tous les obstacles qui pourraient éloigner ces grâces. La né-
gligence, la dissipation de l'e.sprit, les préoccupations terrestres
nous p"iveraient des précieux frui!s de la réconciliation. Gar-
dons-nous cip,2ndanit d'u ne pénitence illusoire. Raconter maclai-
nalement une série de fautes aut saint tribunal, cela ne suffit
point à la rémission des dets :il faut que le coeur, touché de
ri-p-ntir 1-t animé d'une ferme reôitluition, soit contrit et humilié.
Profitons des avertis-sements de l'Eg'lis.-,écon tons notre conscience,

najotrnonis pas nos résolutions. cc Si aujourd'hui tu enttends la
voix de ton Dieu, n'endurcis pas ton coeur, i) dit l'Ecriture ; le
'Selgneuri veut nous trouver vigilants comme des. serviteurs qui
attendent leur maître ; et le ruornent de sa visite nous est in-
connu. Mi ifieu de la uniit, un cri se fera entendre : Ece
sponsus ! Voici l'l pouix ! Hleure-use l'âme fidèle qui lui répon-
dra :BEce ancilla Doe)iiiii !
*Il. Notre-Seigneur vient à nons les mains pleines de grices

mnais ces grâces se proportio:înent à nbos besoins et à nos désirs.
Or, ýpour re'ssentir le b-ýsoin de la grâce, il faut, connaitre les
misàves liîin 'aines ; et pour la dbsirer,'il faut connaltre les in-
finies miséricordes de ffieui. C'e'st pourquoi saint Augiistin,,
rcsurnant toute lâ sa'iencc2 du salut, s'écr-ie: «Nvr enoverim
me ! S3igi-ýur, ft*que je vous cannaisse et quie je tue con-
nlaissp moii-mézue Q se je me connaisse, afin que je Sente MOU
impuissane'; quie je voûs connaisse, afin que j'ekpérinnente la
fo-ce de votre secou rs. Quie je rue connaisse pour devenir humble;
quie j vous coinnaisse pour vous implorer avec confiance. Humni-
lité et (ofa:,voi!à les s-ntirnents dont nous devons sans
ces-se produire le.s actes ; il n'en est point de plus efficaces pour
attirer la griâ,ce d'en hau t.. -


